
1 K 1* t V <> I K - L K S S V M t 1> I 1 ) T 1> I M \ (Ht I ,> 0 t T 0 B R K 0 n ti |

STYLISME SAVEURS
Montréal sur la carte... ^ ^
de mode 

Page D 5
des courges 

Page D 6

mm

TOURISME

/

Bruxelles
en mode 
design
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Une ville intrigimte. À la fois stratégique par le ballet diplomatique qui s’y 
joue au sein de l’Union européenne, restreinte dans son étendue géogra­
phique et imposante pour sa dimension humaine, Bruxelles gère bien des 
chantiers à la fois. Des chantiers de construction pour répondre à la 
demande pressante résultant de l’élargissement de l'Europe, mais aussi des 
chantiers de rajeunissement de quelques-uns de ses quartiers longtemps 
délaissés... Et maintenant parmi les plus branchés. Emportés dans le défilé 
de l’année touristique qui leur est consacrée, le design et la mode n’y font 
pas exception, ni ne font dans la dentelle côté effervescence. Des petites 
tailles aux grosses pointures.

OFFICE DE PROMOTION DC TOURISME WAUjOME BRCXEIXES

DI AN K rRÉCOUKT

B
ruxelles — Lorsqu’on évoque le 
design et la mode, avouons que 
Bruxelles ne vient pas 
spontanément a l’esprit comme 
Paris, Londres ou Milan. 
Pourtant, la ville explose 
littéralement au rayon du 
stylisme. Oui, il y a une vie hors de la 
Grand-Place, si magnifique soit-elle avei 

ses murs séculaires qui transpirent 
dTiistoire, comme ceux de la maison ou 
Victor Hugo écrivit une bonne partie des 
Misérables, dans une ville qui a connu les 
dominations française, autrichienne, 
hollandaise et espagnole.

Il y a une vie hors du MannekenpHs aussi, 
celui-la qui attire encore des hordes de tou­
ristes le regardant s’exécuter. Ainsi, l'équi- 
pe de l'Office de promotion du tourisme 
Wallonie-Bruxelles a voulu dégager une 
image plus contemporaine, plus dynamique 
de la ville, d’uu le theme design-mode 2006.

Et la capitale ne manque pas d'attraits en 
périphérie des grands classiques A coin 
m enter pas ses résidants eux mêmes, qui 
forment un joyeux melting-pot, vocation eu 
ropéerme oblige, et qui cohabitent dans une 
sorte d Indiscipline créative a laquelle une 
formidable explosion de ses quartiers bran 
chés n’est pas étrangère.

Prenez l’avenue Ixniise, flanquée d’un 
iule d’Ixelles, une sorte d’Outremont en 
devenir, et de l’autre du Châtelain, un genre 
de Plateau Mont Royal en puissance, la 
Iziuise, elle, les traverse fièrement: en té­
moignent les chalands qui y déambulent 
pour frequenter ses boutiques et restos 
beau chic beau genre. Surplombant un 
centre ville abondamment touristique, sont 
installées la les places commerciales de 
marques internationales: les Gucci, Arma­
ni, Sonia KykiH, Vuitton, Dior, Versace et 
autres Chanel s’alignent avenue lauise et 
boulevard de Waterloo, rivalisant d'origina­
lité dans la conception de leurs vitrines.

Des coups de cœur
Des petits coups de cœur, dans cette 

branchitude consommée? L<- marché du 
week-end le long des étangs dlxetle*, qui 
s'installe [x-ndant quelques heures et puis 
s'en va Mais quel ravissement pour les 
yeux, et k- jralais, bien stir. Savez, U- genre 
d'endroit ou on voudrait acheter des c ornp- 
toirs entiers et d’où on repart k*s bras char­
gés de tant d< vk tuailles dont on n'avait j» 
mais besoin! Et c'est le marché qui vient a 
vous, comme ca se faisait au Québec à uni- 
autre époque. Et tomme on aimerait que ça 
se passe encore aujourd'hui...

VOIR PAGED 3 BRUXELLES

CROISIEUROPE

DE PORTO VERS LESFAGNE
DU 19 MAI AU 3 JUN 2007

ITALIE - COTE AMALHTAINE
DU 13 AVWl AU C MAI 2007

Incluant une croisière de 
8 jours/7 nuits sur le Douro 

et des séjours de 1 nuit è Porto, 
2 nuits à Lisbonne et 
de 3 nuits à Albufeira.

Séjour à Maiori 
dans le golfe de 
Salerne et Rome, 
la ville éternelle
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SAMEDI
TOURISME Dans les lieux touristiques, l’ambiance est plus à la rigolade que dans les grosses villes, I

MAIS LA CONCENTRATION DE TOURISTES EXERCE LA RAPIDITÉ DES PICKPOCKETS ET SUSCITE LE DECROCHA­

GE SCOLAIRE PAR L’UTILISATION DE JEUNES ENFANTS DANS LA PORNOGRAPHIE OU LA PROSTITUTION.

Long courrier

Lio Kiefer

iL-lP

Cargo vers Buenos Aires
«Je suis de la Baie-des-Chaleurs, technicien forestier et 
homme à tout faire, 55 ans. Je prévois v(/yager durant 
quatre mois en Amérique du Sud avec un sac à dos — 
Argentine du Nord, Bolivie, Pérou et Équateur) à 
l’hiver 2008. Pour m’y rendre, un rêve: le faire par la 
mer. De Montréal, New York, Vancouver ou de 
l’Europe, vers Buenos Aires en Argentine.

«En 1988, un article de journal décrivait les possibi­
lités de voyager sur des bateaux de marchandises. Je re­
garde toute les possibilités, comme passager, employé 
ou autre, rémunéré ou non. En bateau de marchan­
dises, pétrolier, voilier, grand voilier ou en déplacement 
de paquebot privé. Avez-vous des conseils, des adresses 
pour m'y retrouver?»
André Babin, Baie-des-Chaleurs

Dans les lieux touristiques, soit Tegus, Tela, 
Roatan, Sans Pedro Sula, La Ceiba, Gracias, Co- 
mayagua, Ojojona et Valle de Angeles, l’ambiance 
est plus à la rigolade que dans les grosses villes, 
mais la concentration de touristes exerce la rapidi­
té des pickpockets et suscite le décrochage scolai­
re par î’utilisation de jeunes enfants dans la porno­
graphie ou la prostitution.

Le Hondurien, son amazone et leurs descen­
dances sont d’un naturel plutôt sympa, et il n’est pas 
non plus nécessaire d’arborer des colliers dorés ou 
des gourmettes pesantes.

En ce qui concerne l'hébergement à Noël, dans de 
petites structures, les réservations peuvent se faire 
le long du trajet ou sur place, le Honduras ne figu­
rant pas dans tous les plans des touristes en goguette 
balnéaire. Un truc sympa ici: les parcs nationaux, 
qui, sans être organisés comme au Costa Rica, ne 
vous organisent ni le porte-monnaie ni la visite obli­
gatoire du singe «sauteux».

Bonnes adresses
«Cet été, j’ai logé avec mon époux dans un B&B à 
Cowansville, le Clos Le Dauphinois. Je suis convaincue 
que la beauté des lieux et la qualité de l’accueil et delà 
table valent grandement le détour. J’ai connu la

nault, Citroën fermant la marche aux environs de 5 % 
et 3 % pour les mêmes mois. Le succès de Peugeot 
s’explique par la gamme très étendue de véhicules 
offerts à essence ou au diesel, et particulièrement 
par la 207... qui offre plusieurs déclinaisons.

Pour avoir loué cet été deux modèles de cette 
gamme en diesel, il convient de dire que ce sont d’ex­
cellentes routières avec une consommation raison­
nable (prix du diesel avantageux pour de longs par­
cours) et assez nerveuses pour ne pas perdre les 
nerfs en ville. Les coffres à bagages sont assez vastes 
pour un couple avec un enfant

Notons les sendees de livraison aux aéroports de 
Strasbourg et Bordeaux le dimanche: excellents indi­
cateurs quant aux explications pour la technicité des 
véhicules ainsi que des petits trucs routiers pour re­
joindre une autoroute ou un village perdu dans les 
vignes, http://www.europauto.ca, www.renault-euro- 
drive.com, www.eurocartt.com.

À lire, voir, écouter
«Dans votre chronique de la semaine dernière, vous 
mentionnez un livre sur le tourisme communautaire 
en Équateur, que je vais tenter de me procurer. Je suis 
heureuse de voir que ce type de tourisme suscite de plus 
en plus d’intérêt. Je profite de l’occasion pour porter à

D> abord, il existe un guide spécialisé, Guide des 
voyages en cargo, d’Hugo Verlomme, publié chez 

lattes et qui est remis à jour tous les deux ans. Pin ce 
qui concerne votre voyage, il y a une compagnie de 
navire qui fait New York-Buenos Aires sur des 
porteurs en une vingtaine de jours, avec les escales 
suivantes: Norfolk, Charleston, Freeport, Miami, 
Puerto Cabello et Santos, www.nsb-reisebuero.de. Sur 
son site, vous pouvez demander un emploi en fonction 
de ses besoins et de vos antécédents.

Pour avoir des idées, des itinéraires à la surface du 
globe, visitez le site http://www. marine-marchande, 
corn/cargos.htm, actualisé régulièrement et qui donne 
une bonne idée (forums) de ce que comporte ce type 
de voyages se révélant assez coûteux.

Vous pouvez également essayer le site www.oneen- 
trycom qui compare les prix de différentes compagnies 
dans le monde en matière de déménagement et de fret 
cargo... Tapez Baie-des-Chaleurs pour le départ et Bue­
nos Aires pour l’arrivée et vous aurez des noms de com- 
pagnies de cargo... Il suffira de les contacter.

Le Honduras en toute confiance ?
«Nous partons en couple au Honduras en décembre 
prochain, pour une période d’un mois. Nous voulions 
avoir quelques renseignements au sujet de la sécurité et 
des endroits à éviter. Nous voyageons à petit budget. 
Fendant la période des Fêtes, est-il préférable de 
réserver des lieux pour l’hébergement?»
Josée Simon, Montréal

J
r e n’aime pas trop les notions dites de danger et de 
I sécurité dans les destinations du Tiers ou du Quart 
londe... Vu que, la semaine dernière, j’ai aperçu un 
quidam, le visage en sang, courir derrière un autre 

quidam pas loin du marché Atwater, haut lieu de la 
salade et de la côtelette d’agneau à prix prohibitifs 
|X)ur quelques égarés de l’UDA... Tout est relatif!

Bon, au Honduras, Tegucigalpa et San Pedro Sula 
sont les villes les plus portées à planter un touriste 
dmis l’exercice de ses fonctions malhabiles. Il n’est pas 
nécessaire de visiter les barrios pour prendre le pouls 
de la pauvreté ambiante et il vaut mieux rester dans le 
centre-ville, entre les monuments historiques et les 
églises. Partout, la nuit tombée, le taxi collectivo n’est 
pas le meilleur moyen de transport; mieux vaut 
prendre ceux qu’on réserve par téléphone (radio- 
taxis), rester dans sa cabinas ou se berner dans son ha­
mac. Même chose en ce qui concerne les baignades 
au clair de lune: il n’y a que la lune qui soit claire...

ARGENTINA TOURISM BOARD

H ^ i

m.m

Dans le quartier de La Boca à Buenos Aires, en Argentine.

propriétaire, Johanne Beauchemin, une personne 
jeune, charmante, distinguée et parfaite hôtesse. Le 
Clos Le Dauphinois, 300, montée Mooney, 
Cowansville. Ouvert toute l’année, tr (450) 263-3633. 
www. closdauphinais. corn.

«Trois chambres avec possibilité de forfaits anti­
stress dont les prix comprennent le petit-déjeuner gas­
tronomique, le lunch santé, le souper et les ateliers de 
90 minutes Ces forfaits sont disponibles pour un mini­
mum de quatre personnes. Séances de massage ou de 
réflexologie disponibles sur demande.»
Marie-Paule Bergeron-Binette, Québec

À suivre
■ Les chiffres de l’été sur l’évolution mensuelle des 
parts de marché de l’activité achat-rachat (activité dite 
TT, transit temporaire), c’est-à-dire la location à moyen 
ou long terme (minimum 17 jours, maximum six 
mois) de voitures neuves Peugeot. Renault ou 
Citroën, une formule popularisée au départ de la 
France et d’autres pays européens comme 
l’Allemagne, la Suisse. l’Italie, l’Espagne, la Belgique, 
le Portugal, les Pays-Bas et la Grande-Bretagne.

C’est la première fois, depuis que la formule exis­
te. que Peugeot dépasse Renault en parts de marché 
pour les mois de juillet et août derniers. Environ de 
52 % et 51 % pour Peugeot et de 41 % et 45 % pour Re­

votre attention deux autres publications. »
■ Le Guide des destinations indigènes: tourisme 
équitable par Sylvie Blangy, aux Editions Indigène 
(www.indigene-editions.fr). J’ignore si ce livre est 
disponible ici. Je l’ai reçu en cadeau lors de ma 
participation au Forum international sur le tourisme 
social le printemps dernier au Chiapas. On y 
répertorie, sous forme de fiches de deux ou trois 
pages, des dizaines de destinations sur tous les 
continents, y compris, bien sûr, au Québec.
■ Etant abonnée à différents sites de veille, j’ai eu 
connaissance cette semaine de la parution du livre 
Expansion du tourisme international: gagnants et 
perdants par le Centre tricontinental (CETRI) de 
[xmvain-la-Neuve, coédité chez Syllepse à Paris. Le 
texte éditorial (qui contient de nombreuses 
statistiques à jour), rédigé par Bernard Duterme, est 
disponible sur le site http://www.michelcollon.info/ 
articles.php?dateaccess=‘2006-09-30%2007:50:18 
&log=invites. 11 s’agit d’un recueil de plusieurs 
articles et études de cas par différents auteurs, dont 
Françoise El Alaoui.
Louise Constantin, conseillère en tourisme 
équitable

Envoyez vos questions et bonnes adresses 
à lkiefer@ledevoir.com.

CAROLINE DU NORD

L’or apporte 
l’art à Raleigh

BENOIT LE GAU LT

aroline. Un nom de femme. Caroline du 
Nord. Un nom d’Etat D’Etat-providence 
car il y a ici tous les climats, toutes les 
rives, toutes les ondulations qu’on puisse 
désirer. Et il y a Raleigh, la capitale, une 
ville riche où les arts triomphent. Une 
ville idéale pour aller en congrès, 

savourer un long week-end ou faire étape entre le 
Québec et la Floride.

La Caroline du Nord, c’est le début du Sud. Pas le 
sud des plages gorgées de soleil et dépourvues de 
culture régionale; plutôt le sud des Sudistes, de l’ac­
cent traînant de la nourriture relevée, de la musique 
qui se rapproche des racines du blues et du jazz. D y 
a aussi des plages: des petites à l’abri de tout, des 
grandes qui proposent tout

Les routes rurales dévoilent une culture du tabac 
qui se meurt, des maisons mobiles immobiles et des 
villages aux commerces placardés. En Caroline du 
Nord, la richesse s’est déplacée vers les villes. Plus 
précisément vers Raleigh et ses sœurs urbaines: Du­
rham et Chape! HilL Ces trois agglomérations consti­
tuent le Research Triangle, un tis­
su urbain hétéroclite doté de 
poches de richesse nouvelle, de 
pauvreté traditionnelle et d’un éclat 
intellectuel formidable avec les 
très célèbres University of North 
Carolina et Duke University.

Imaginez: plus de la moitié de 
la population de Raleigh détient 
un diplôme universitaire! Raleigh 
rivalise avec Seattle à fifre de ville 
la plus éduquée des Etats-Unis.
Beaucoup de ces cerveaux caroli- 
niens ont été transplaptés, 
d’ailleurs, du nord-est des Etats- 
Unis en particulier, ce qui ex­
plique que Raleigh est un marché viable pour une 
équipe de la Ligue nationale de hockey comme les 
Hurricanes de la Caroline.

Malçre tout, Raleigh conserve des airs de capitale 
provinciale. Les magasins, les musées, le Capitole, la 
grande bibliothèque, même les préposés au station­
nement du centre-ville lèvent le camp sur le coup de 
17h. Ensuite, il faut déposer de l’argent dans un boite 
métallique qui se ferait voler dans la plupart des 
autres Etats...

La Caroline du Nord a conservé un côté rural at­
tendrissant. Mais ça change, évidemment. D’ici 
quelques années, la rue principale sera rénovée et 
dotée d’un grand hôtel. Mais Raleigh devrait demeu­
rer gentille, c’est dans sa nature. Les gens de Raleigh 
démontrent toute l’efficacité made in USA mais ils 
sont relax et pas prétentieux pour deux sous. Ils ai­
ment rire, s'amuser. D y a de quoi. La scène musicale 
est hyperactive. Et tous les arts majeurs ont des com­
pagnies ici: orchestre symphonique, opéra, théâtre 
et un délicieux ballet Merci la prospérité: l’or appor­
te l'art c’est bien connu.

Les, musées de Raleigh sont également exception­
nels. A deux pas du Capitole historique: un grand et 
récent musée des sciences naturelles, et l’incontour­
nable North Carolina Museum of History; à voir ab­
solument, sa grande exposition sur la cruçlle guerre 
de Sécession (la Caroline du Nord a été l’Etat martyr 
du Sud). Monet in Normandy, une exposition itiné­
rante majeure, tiendra l’affiche du North Carolina 
Museum of Art à Raleigh à partir de demain 2006 au 
14 janvier 2007.

Deux bonnes adresses... Le Big Ed’s City Market 
Restaurant le resto-culte de Raleigh: sauce barbecue 
et thé glacé d’exception; tout est bon, nourrissant et 
pas cher. Une trouvaille! Et II Palio, un italo-resto de 
haut rang, aux plats issus de produits régionaux. A 
Chapel Hill, dans le superbe Siena Hotel.
■ Caroline du Nord: » 1 800 VISIT NC, visitNC.com.

Collaborateur du Devoir

Raleigh 
rivalise 

avec Seattle 
à titre de 

ville la plus 

éduquée 
des

États-Unis.

HEBERGEMENT en RÉGION
BAS SAIN T-LAURENT

AUBERGE AU MANGE GRENOUILLE *** Une escale d'excep- 
î Don. une invitation au rêve. Auberge de charme, riche en son décor romantique et 
I théâtral. Table gourmande, excellente carte des vins. Spa extérieur et jardin secret 
| dominant les Iles du BIc. Trois fols lauréate Nationale au Grand Prix du tourisme 
québécois, gastronomie, cuisine et hébergement. Prix Carte d’or 2006

wwivaubetgedumangegrenoullle qc.ca info ©t réservation : 418-736-5656

AUBERGE LA SOLAILLERIE *** Auberge de charme à Saint-André- 
de-Kamouraska la meilleure table du Kamouraska, mettant à l'honneur les produits 
du terroir et les légumes blo. Grand Prix de la Gastronomie 2004 et 2002 Des cham­
bres au décor romanesque, une atmosphère envoûtante, un environnement cham­
pêtre et fluvial. Une destination incontournableIÀ prox,: soins de santé, randonnées 
pédestres. Route Verte, kayak, golf, croisières, musées Accréditée -Bienvenue 
cycllslesl»
www aubergeiosotollterie corn 418-493-2914

CHAR LEVOIX
AUBERGE LA PIGNORONDE ***

K moins d’une heure de Québec jusqu au 21 décembre proWer de notre tortdlt ■festival de cou- 
leun e» de saveur*-à compter de 114 $ par per», occ double induont 2 rx*. 2 déjeuners com- 
diets et le souper table d NMe du premier soir. Induont une bouteille de vin pour 2 pets. Taxes et 
service en sus Tous les détails sur notre site Intemel au www.augergelQpignoronde corn
inkDÔaubetgelapignoronde corn Tél (SODS frais) 1-888-554-6004

AUBERGE DES ÉAUXVFVES Vén^ vivre cw rythme CL fleuve et Ai ais­
seau qui bercent l’Auberge Trots chambra magnifique* avec s de b. privées, déjeuners 
savoureux . un bouquet de délicatesses, cfaulhentidlé de sjmpkcllé Portait 3 nuits 
39 rue de la Grève, Cap-64’Aigle. La Malbate
wwwchartevotxqcca 1-888-565-4806

LAURENTIDES

LA SAUVAGINE : Auberge et restaurant / «ne cuisine
www.lasauvagine.com 1-800-787-7172

IIS H O 1 I I S

VILLEG1 A Évadez -vous !

CANTONS DE L EST
HÔTEL CHÉRIBOURG: **** Face au Mt Orford, centre de villégiature familiale 
118 chambres et suites, salle à manger réputée, centre de santé membre des Relais 
Santé, piscine, activités, gymnase et plus encore! Forfait petit gourmand à partir de 90 
$ p. pers. occ. dble incluant le petit-déjeuner et souper fine cuisine. Également dispo­
nible: chalets et condos avec I accès aux installations de l’hôtel Informez-vous 1 hre 
de Mtl. Aut. 10, sortie 118, Orford.
1-877-VILLEGIA (845-5344) www hotelsvillegia.com 
MANOIR DES SABLES, HÔTEL ET GOLF:**** Hôtel de villégiature 

4 étoiles situé à quelques minutes du centre-ville de Magog et face au Mont Orford 
Vaste domaine champêtre, golf de 27 trous, fine cuisine régionale, piscine int/ext., 
SPA Nombreux forfaits pour un été fantastique: Plein air. Zoo de Granby, Théâtre. Gott. 
Gastronomie et plus. À1 heure de Mtl. Aut. 10. sorbe 118, Orford.
1 -877-VttlEGIA (845-5344) www.hotelsviilegla.com

CENTRE DU QUÉBEC
LE VICT0RIN, HÔTEL ET CENTRE DE CONGRÈS: Nouveau membre du 

reseau VIILEGIA. Hôtel urbain situé à Vctonaville. à mi-chemin entre Québec et Mont­
réal. Venez voir la pièce de l’été au Théâtre de Kinsey Faits, golfez à I un des 
6 parcours de go« des Bors-Francs. visite au Musee laurier, les mosaïques géantes du 
parc Mane-Victcm vignoble Vék). pistes cyriabtes de 77 km et 5 circuits. 
Le Centre du Quebec vous attend 1 800 563-0533 www hotelsviitegia.com

QUÉBEC
MANOIR ST-CASTIN: **** L'hôtel de vütégature 4 étoiles à Québec. Une pléiade
de forfaits et d activités pour tous. Sur place: 300 pieds de plage, baignade, kayak, 
canot, pédalo bateau dragon veto A proximité terrains de golf, théâtre d été. spec­
tacles Motown musées Village Vacances Vatoartier. Parc de la Jacques Cartier, bains 
Scandinaves 105 chambres. 10 chatets-condos. fine cuisine régionale du Chef Martin 
Gagne, piscines Int/ext., centre de santé sentier pédestre Informez-vous sur nos 
nombreux forfaits Relaxez c’est Tète 
1 -877-VU.LEGIA (845-5344) www hotelsviltegia.com

Pour annoncer, contacter Jean de Billy 

au 514-985-3456 ou 1-800-363-0305 

jdebüly(a ledevoir.com

M AU RI C I E
AUBERGE SANTÉ LAC DES NEIGES:

{u/ktv,i' . ■ On vous offre la nature, le calme (11 ch.) un lac naturel 
, Ju/uil baignable. une presqu'île. Des chambres climatisées, d’autres 

LaoNebeS avec t>alcons 6ne Ane cuisine (lauréot rêg. Grand Prix du 
-^> -\ Gï7' tourisme). Un centre de santé, embarcations, tennis ext., sentier.

piscine int.. sauna, spa ext. etc. En vedette : Fortolt Évasion : un 
massage, un souper (table d'hôte), un coucher, un déjeuner et les activités 
182.00$/pers. (service inclus) + tx. Plusieurs lortolls (golf)
www.iocdesneiges.ca 1-800-757-4519

La fine fleur des maîtres hôteliers
-------------------------------------»'

Ctuadèrc Cum/ie Ctianiu Calme CaurtaiAit

RELAIS & 
CHATEAUX

Charlevoix

La nouvelle Pinsonnière | La Malbaie
La nouvelle Ptnsonnlére : promesse d'un séjour heureux! Goûtez 4 la paresse 
divine dans nos nouvelles chambres offrant un spectaculaire panorama sur le 
St-Laurent et une salle de bain a faire réver. Savourez une cuisine gourmande 
et généreuse faisant la belle part aux meilleurs produits du terroir. Vivez fa 
vraie détente au Spa. Régalez-vous de nos formtdabtes forfaits. Tous les dCtaBs
sur www.tapflnsonrtoe.oom 1-800-387-4431.

Hostdierie Les Trois '
Montérégie

i
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CUBISME La place Saist-Gery offre es pàtvre ses cafes et restos oi l’os peu — m moins fs a-t-os la dovce au suis — fa ir i s moment les

I CORDEES DE T0CR1STES DE LA GRAND-PLACE TOI T A CÔTE ET FRAYER AVEC *Jl ELQVES BRI XELLOIS. DASS l S DECOR PF MAISOSS RI STIQI FS TOI T 

I A FAIT CHARMANT. VOILA VS DE CES QUARTIERS MAL FAMES PE BRUXELLES QUI SE SONT REFAIT I SF BEAUTE DEPUIS ISF DIZAINE P ASSEES

Bruxelles regorge de cafés tous plus sympas les uns que les autres, dans les grandes places comme au détour de toutes petites rues.
omcKPt TKoMonoN m roi kismk wmionu hkixmiks

BRUXELLES
SUITE DE LA PAGE D 1

Autre coup de cœur le quartier 
du Bailli, dont la rue du même 
nom regorge de commerces tous 
plus à la mode les uns que les 
autres, qui proposent leurs 
fringues et autres articles.

Et tant qua faire dans les coups, 
puisqu’ils sont de cœur, mention­
nons la place Saint-Géry, qui offre 
en pâture ses cafés et 
restos où Ton peut — du 
moins en a-t-on la douce 
illusion — fuir un mo­
ment les cordées de tou­
ristes de la Grand-Place 
tout à côté et frayer avec 
quelques Bruxellois, 
dans un décor de mai­
sons rustiques tout à fait 
charmant. Voilà un de 
ces quartiers mal fames 
qui se sont refait une beauté de­
puis une dizaine d’années.

Là, nous ne sommes pas très 
loin de la rue Dansaert où sont ins­
tallés quelques-uns des designers 
émergents dont les autorités tou­
ristiques bruxelloises font mous­
ser les créations autant que la bière 
cette année. Un arrondissement 
plutôt abandonne qu’ils ont contri­
bué à rehausser les collections de 
prêt-à-porter et de sur-mesure riva­
lisent avec une panoplie d'acces­
soires à l’avenant. Prenez Sham­
poo & Conditioner... Non. ce n’est 
pas une nouvelle marque de sham­
pooing mais Tune des griffes de 
mode qui se sont tissées depuis 
quelques années: deux tailles de 
ses créations se trouvent en bou­
tique, des pièces qu’on peut faire 
confectionner pour soi par la suite.

Vanessa Vukicevic et Aude de 
Wolf, qu’elles s’appellent (» 02 
511 07 77). Mais pourquoi diable 
un tel nom affublé à des stylistes? 
•Pour l’humour, le côté sexy, une fo­
lie, diront-elles en chœur. Pour ne 
pas se prendre au sérieux non 
plus!» C’est dans ce quartier qu’on 
retrouve aussi la boutique STIJL 
de Sonja Noël, l’une des pion­
nières du renouveau styliste 
bruxellois (■» 02 512 03 13).

Chez Mademoiselle Lucien, 
rue Armand-Campenhout. dans 
Tun de ces arrondissements qui 
ont aussi pris du galon ces der­

nières années, le langage est tout 
autre. Les deux créateurs de la 
maison, qui ont notamment ha­
billé Barbie pour la compagnie 
Mattel, ont une formation en... 
histoire de l’art. Là, on ne trouve 
que des vêtements sur mesure et 
tout est produit en Belgique, 
même lorsqu'on fait tisser des ma­
tières au Maroc, par exemple.

Et pas de lancements de col­
lections, chez Made­
moiselle 02 343 38 
24, uiww.mademoiselle- 
lucien.be), que la tenue 
d’une exposition tous 
les deux ans. Les créa­
tions sont magnifiques 
et les tissus, un pur en­
chantement au toucher. 
Lors de notre passage, 
une cliente y cherchait 
la robe idéale pour une 

occasion spéciale. Sa tentation ul­
time valait 1200 euros. Oui mada­
me! Mais pour un événement 
spécial, savez...

En vrac
■ Mieux vaut se munir d'un bon 
plan de la ville parce qu’il n’y a 
aucune logique apparente dans la 
disposition des rues et avenues. 
Pire qu'à Paris. Et qu’est-ce que 
les noms de rue sont écrits en 
petits caractères!
■ Bruxelles est une ville propre. 
C’est donc un choc lorsqu’on 
atterrit à Montréal, où le maire 
Tremblay semble avoir statué à 
jamais que le remplissage des 
nids-de-poule était plus urgent 
que le nettoyage de la cité. On voit 
ce que ça donne.
■ Il y a dans la capitale beige 
plusieurs brasseries traditionnel­
les où le service — masculin — le 
dispute au décor douillettement 
vieillot
■ La Belgique brasse des affaires 
mais aussi phis de 1000 marques 
de bière... chacune avec son 
propre verre pour la déguster. 
Essayez donc de goûter tout ça, 
pour boire!
■ Au pays de la bande dessinée, 
une quarantaine de murets de 
Bruxelles ont été peints de scènes 
de BD. On peut aussi y faire un 
circuit sur ce thème et visiter le 
Centre belge de la bande dessinée.

La rue 

du Bailli 
déborde 

de fringues 

et d’articles 

de style.

JULIE PRÊCOUffT-GAGW t
Les places commerciales de grandes marques internationales 
s’alignent avenue Louise et boulevard de Waterloo.

Dans la brochure Mes Escapa­
des, un chapitre est consacré 
aux jeunes.

■ Il est très agréable de se 
balader et de faire du lèche- 
vitrines dans le quartier huppé du 
Sablon, où se trouvent des cafés 
sympas et plusieurs boutiques 
d’antiquaires et où se rencontrent 
artistes et célébrités.
■ St vous avez par trop relâché le 
portefeuille chez les stylistes, les 
commerces de la rue Neuve 
proposent du magasinage un peu 
plus «populaire».
■ Parmi les restos branchés, 
dans un décor zen et un emplace­
ment géographique plutôt sur­
prenant, Yoma s’impose à deux 
pas de la Grand-Place, près de la 
Bourse. Un peu cher mais avec un 
menu intéressant dans une 
ambiance conviviale. Ah oui... 
Sonnez pour entrer! « 02 514 64 
42, www.yomabxl.com.
■ Les auberges de jeunesse offrent 
un mode d’hébergement parfois 
oublié des plus vieux, et a (les prix 
•jeunes». Prenez l’Auberge 
Jacques-Brel, membre du réseau 
Hostelling International. Situer en 
plein centre-ville, elle offre tous les

services necessaires. Et pas de 
limite d'âge... tr 02 218 01 87, 
www.laj.be. Tout près, l'auberge 
Sleep Well, un établissement privé 
fondé par une communauté reli­
gieuse. propose des chambres qui 
rivalisent aisément, ma foi, avec 
certains hôtels une ou deux étoiles! 
« 02 218 50 50, wwmsletpweU.be.
■ Si veux voyagez avec des ados 
et sans portable, reperez vite un 
café Internet près de «chez vous». 
Ça évitera bien des tergiversa­
tions. Ah oui, autre chose: essayez 
de ne pas prévoir d'activités trop 
tôt le matin. .. Genre.
■ Dans Li brochure intitulée Mes 
escapades, on trouve un chapitre 
consacré aux renseignements 
touristiques pour les jeunes 
visiteurs et intitulé Mon Bruxelles 
Jeune.
■ La Brussels Card (3 jours, 30 
musées, 30 euros) donne accès 
aux établissements participants 
mais inclut aussi la gratuité des 
transports en commun et des 
rabais dans certains restaurants.
■ Si les Bruxellois prennent 
ixirfois un ton apparemment expé­
ditif et faussement hautain, ce n'est 
là qu’une façade dissimulant une 
grande affabilité. Leur manière de 
vous dire •S'il vous plaît!» ou •Hait- 
il!» en vous servant? Franchement 
sympathique.
■ Renseignements: Office de 
promotion du tourisme Wallonie- 
Bruxelles au Québec: * (418) 692- 
4939,1877 7924939, wumbeJgique- 
tourisme.qc.ca.

Ce reportage fait suite à une 
invitation de l’fj/fice de promotion 

du tourisme Wallonie-Bruxelles 
au Québec et de Vacances Transat.

Ia’ Devoir
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Une création 
de Shampoo 
«V Conditioner. 
Non, ce n’est 
pas un nouveau 
shampooing
mais l’une 
des griffes 
émergentes 
bruxelloises 
(pli se sont 
tissées depuis 
quelques 
années.
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SAMEDI
MIEUX-ETRE IPASCALE Leroux ET SES COLLEGUES CHERCHENT A CREER DES DÉBATS PU- 

IBLiCS AUTOUR DES INNOVATIONS MEDICALES: TÉ LÉ M ÉD E CI N E, DOSSIERS ME- 

IdICAUX INFORMATISÉS, NANOTECHNOLOGIES OU UNITÉS MOBILES DE DIALYSE.

Technologie et santé
. *

Carole Vallières

a vie nous réserve des surprises: 
l’étais une critique extrémiste de la 
technologie, l’accusant de déshumani­

ser les soins. J’ai vu un interne nier ma douleur 
d’accouchement parce que la machine 
derrière laquelle il se protégeait donnait une 
lecture différente; mon chéri lui aurait arraché 
la tête.

J’ai aussi connu une technicienne en 
mammographie qui m’a gentiment jasé ça 
tout au long de cette pénible in­
tervention, mais j’ai surtout rete­
nu combien l’écrasement du sein 
par la machine est désagréable et 
douloureux, ce que tout le mon­
de minimise: «Non, non, se faire 
écraser le sein n 'est rien, madame, 
ça passe vite.» Mon œil. Inventez 
donc quelque chose d’agréable, 
si vous êtes si fins.

Non: la technologie ne pense pas 
à mon confort, à ma peur, à mon 
désarroi. Elle perforine pour l’objet 
de sa recherche; il y a un humain 
quelque part autour de ça, mais on s’en forma­
lise très peu.
: J’étais donc d’une froideur très mécanique 
devant le discours sur les promesses aussi 
bien que sur les coûts des merveilleuses nou­
velles technologies. On bâtit des hôpitaux au­
tour des machines, on parle du progrès de la 
médecine en fonction de la technologie, pilules 
comprises, et, pendant ce temps-là, de plus en 
plus de gens désertent, se soignent autrement 
et souvent par eux-mêmes, mais c’est encore 
assez marginal pour faire comme si ça ne vou­
lait rien dire.

Personnellement, je préfère l’humanité, la

Ce n’est pas 
la machine 
qu’il faut 
critiquer : 

c’est l’humain 
qui l’a 

inventée !

compassion, tiens, je préfère l’accompagne­
ment et la sollicitude à la performance de la 
machine. J’ai cependant dû nuancer mes 
idées en parlant avec... une critique des tech­
nologies de la santé! Quand je vous disais 
des surprises...

Pascale Lehoux est titulaire de la Chaire de 
recherche du Canada sur les innovations en 
santé et membre du Groupe de recherche in­
terdisciplinaire en santé (GRIS) à l’Université 
de Montréal. Elle a écrit un livre dense et per­
sonnel — faut le faire — sur les problèmes en­
tourant les technologies de la santé (The Pro­
blem Of Health Technology, publié par Routled­
ge) et, franchement, je n’en aurais jamais en­
tendu parler si elle ne m’avait pas d’abord 
contactée.

Mme Lehoux et ses collègues cherchent à 
créer des débats publics autour des innova­
tions médicales, qu’il s’agisse de la télémédeci­
ne, des dossiers médicaux informatisés, des 

nanotechnologies ou des unités 
mobiles de dialyse, l’idée étant de 
discuter, de se demander comment 
les technologies remplissent ou 
non leurs promesses, comment on 
pourrait introduire des éléments 
critiques.

Et la première chose que j’ai re­
tenue de notre rencontre, c’est que 
ce n’est pas la machine qu’il faut 
critiquer puisque c’est l’humain qui 
l’a inventée!

Mme Lehoux n’est pas d’accord 
pour dire que la technologie 

déshumanise. Une machine ne tombe pas du 
ciel comme une apparition bénie qui règle les 
problèmes: la technologie est humaine, très 
humaine. «Dans l’humain, il y a des volontés 
d’imposer, de gagner du territoire, des volontés 
de contrôle. Im technologie reflète ce côté-là.»

«En médecine, m’a-t-elle dit, il y a une ten­
dance lourde: une fois que la technologie est 
acceptée, on la rend incontournable. Ça de­
vient des passages obligés dans des trajec­
toires de soins.» On ne se demande plus si 
cette intervention est pertinente et adaptée 
à votre cas, on vous soumet automatique­
ment au test. «Nous avons besoin d’une com­

préhension de ce que veut dire le test, il faut 
qu’il y ait une discussion entre le patient et le 
médecin. Les médecins eux-mêmes doivent 
pouvoir comprendre la valeur de ces tests 
dans une perspective plus large: ils doivent ré­
fléchir. Mais trop souvent, on n’a pas le 
temps, on donne le test et on ne le remet pas 
dans son contexte social. On Ta vidé de son 
enveloppe de connaissance et de lien social.»

Pascale Lehoux m’a expliqué qu’une chaire 
de recherche est un espace neutre: elle peut 
donc réunir des gens de tous les univers qui 
ne seront pas jugés et pourront donc parler de 
leurs problèmes.

C’est ainsi qu’elle a reçu le témoignage d’un 
étudiant en ingénierie médicale qui se deman­
dait comment il se fait qu’il ne passe qu’une 
heure par année avec une personne handica­
pée. 11 développe des fauteuils roulants et des 
aides techniques, mais comment peut-il savoir 
si ce qu’il va inventer sera adapté aux besoins? 
La beauté de la période estudiantine, c’est 
qu’on se pose des questions. Puis, on devient 
professionnel et on tend à tenir pour acquis la 
mentalité de l’industrie.

Du côté de l’industrie, justement, on in­
vestit dans la recherche-développement, 
mais seulement de 10 à 15 % des innovations 
se rendent jusqu’au marché.

Le retour sur investissement est donc très 
mince. «Les difficultés ressenties par les gens 
de l’industrie, on les voit au niveau des gou­
vernements: une partie du ministère est là 
pour promouvoir la commercialisation, la R- 
D; l’autre partie, le système de soins, dit: “At­
tention, notre enveloppe budgétaire est fer­
mée.” Les politiques en matière de technolo­
gies médicales sont schizophrènes.» On pour­
rait peut-être trouver un traitement contre la 
schizophrénie bureaucratique? Un traite­
ment humain?

Livres reçus
■ S. Simon, La Nouvelle Dictature médico- 
scientifique, Editions Danglès.
■ Y. Tagushi, Le Zen en action - Un chirurgien 
révèle sa philosophie de la vie, Guérin éditeur.

vallieca(a hotmail, com
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FEMME CHERCHE HOMME
ÉTONNANTE PRINCESSE.

43 ans, 5'6’’. 125 Ib. belle Intellectuelle, 
manuelle, féline, ardente, drôle. Insépara 
ble de la nature, voudrait H chirnel, solide 
et n’ayant pas peur d'aimer 131847

BILLE INTILLECTUELI 
EN QUÊTE DTNTIM1TIr

Mtl, 41 ans. 57". 141 Ib, chev et yx bruns, 
indépendante, aime sports, voudrait H 35- 
55 ans. pour aventure et plus 2718296

MÉDITERRANÉENNE AYANT 
DU SOLEIL DANS LE COEUR.

56 ans, voudrait rencontrer compagnon en 
santé, agréable, autonome financièrement,

énenacompréf
humaines.

isif. positif et ayant valeurs
2602400

LE CHARME M’ENSORCELLE...
Femme de Mtl. 49 ans. 5'4". 120 Ib. chev 
et yx bruns, app agréable, sympa, spon­
tanée. cherche H 45-55 ans, pour relation 
amoureuse et plus 2847447

SYLVIA. BELLE ROUQUINE 
D’APPARENCE CLASSIQUE.

Prof—tonnelle de 49 ans, 5‘2 ", 130 Ib. yx 
bruns, n-fum, en forme, autonome, aime 
yoga, marche, voyages, sorties, veut bel H. 
46-58 ans. Instruit et avec affinités 131904

SOPHISTIQUÉE DÉLIRANT
DE L'INTIMITÉ.

Mtl. 45 ans, 5‘5 ", 140 Ib, chev blonds, vx 
pens, app agréable, intellectuelle, aime 
sports, souhaite découvrir H 45 ans el 
plus, pour aventure et plus. 3013463

SIMPLICITÉ ET AUDACE.
Brunette de Laval, 39 ans. 5'2", 125 Ib. yx 
bleus, app agréable, romantique, authen­
tique. aime patin, musique, cherche H 35- 
45 ans. pour amour et plus 2984671

MIGNONNE PROFESSIONNELLE.
Lanaudlôre. 34 ans. 5’6". 125 Ib. a fille de 
4 ans, aime plein air, voyages, vie culturelle, 
veut bel H. 35-45 ans, de Lanaudlère. sin­
cère, calme et voulant s'engager. 132468

SÉDUISANTE IT PASSIONNÉ!.
Mtl, 33 ans, 5'8”. 127 Ib, chev bruns, yx 
père, authentique, aime natation, sports, 
aimerait rencontrer H, pour relations 
Intimes et pl us. 2999149

LE SENS DE L’HUMOUR 
EST ESSENTIEL.

Mtlalse, 28 ans, b'6". 120 Ib, châtaine, yx 
verts, app agréable, drôle, indépendante, 
aime randonnées, cherche H 25-35 ans. 
pour amour et plus. 1968229

ÊTRE BIEN AVEC SOt-MÉME
AVANT TOUT.

Châtaine de Mtl, 4P ans. 5’5’’. 125 Ib. yx 
père, belle app, enjouée. Indépendante, 
aime danse, voudrait connaître H 45-55 
ans. pour arriour et plus. 2942653

VIENS ME PARLER.
ON NE SAIT JAMAIS...

Jolie femme de St-Hubert, 33 ans, 5’5", 
130 Ib, chev noirs, yx père, passionnée, 
romantique, recherche H 25-45 ans, pour 
amour et plus 2960765

ELLE EST D'ORIÛINS FRANÇAISE.
45 ans, au Québec depuis 1 an. voudrait

CULTIVÉ! ET TOUJOURS BILLE.
Retraitée de 65 ans. 5'7’ équilibrée 
douée pour le bonheur, aime la vie, lecture, 
marche, vélo, musées, aimerait rencontrer 
H, pour relation paisible 132290

agréables et
2963561

ON NE SAIT JAMAIS!
Mtlalse. 30 ans. 5’3". 123 Ib, chev et yx 
bruns, app agréable, authentique, 
respectueuse, aime roller, sports, désir* H
25-35 ans, pour amour et plus 2959772

LORRAINE EST FÉMININE
BT ACTIVE.

Belle profeaeionnelle .te 43 ans. 5'9 ', 145 
Ib. châtaine, yx vert-tiers, passionnée, a 2 
enfants, veut H de 6 et plus, n-fum, actif, 
vff d'eeprtt. pour relation stable 1 29866

yx bruns, 
iectuel»®.

MONTRÉALAISE ADORANT
LA MUSIQUE CLASSIQUE

61 ans. 1m64, poids santé, n-fum. amie 
plein air. cm*, voyages, bonne bouffe lec­
ture veut H poids santé, n-fum. avec affi­
nités et tenté par cours de tango 132354

CHIMIE ET FOLIE.
BeUe femme île 55 ans, voudrait rencon­
trer H de coeur. 50-60 ans, cultivé et raf­
finé, pour s'engager 130961

SPIRITUELLE ADORANT 
VOYAQER.

Mtl. SOain*. aime spiritualité, souhaite ren­
contrer H SOaine, n-fum, aimant côtoyer 
I Imprévu, pouvant la faire dre. pour rei*
tlon amoureuse 131864

AMOUR ET HUMOUR.
Mtiaise de 58 ans, mince, vx noire. aHure 
jeune. a-m« culture, plein air. aimerait 
découvrir H 53-63 ans. avec affinités, pour
relation amoureuse 132344

COMPLICE RECHERCHÉ.
Châtaine de 46 ans, 5 4 \ poids santé vx 
bleus, universitaire aimerait trouver H 
moins de 50 ans. unhersitaMe. libre, pour
partager piaeUre de ta vie 128733
JOLIE, ORNTILLE ET SENSUELLE.
Mtl 45 ans. 5'3‘\ 130 Ib. chev auburn yx 
bruns, paaaionnée. authentiqué, aime plein 
a*, mosiqua. cherche H 35-55 ans. pour
intimité et plus 2736529
TU PCUX TOUJOURS PROMENER 

MON CHIEN SI TU VSUX... 
Mtiaise. 38 ans, 5 5". 130 to. chev auburn, 
yx grta. i*>P AgnNtoie. aime sports, cherche 
H 36-45 ane. pou amour et plue. 2622624

ILLS SE RESSOURCE 
DANS LA NATURE.

47 ans. déetre bel H. curieux, ouvert, 
généraux. p»ein d’anv'ur. aimant dif- 
Nrences. pour relation complémentaire 
basée sur respect, confiance, bonne
humeur et foée douce 2910636
pwrrr voilier chbrcne brise

POUR TRAVERSER L’OCÉAN
Bette Mttawe. 32 ans 5 6". 120 Ib chev 
auburn yx bruns, attentkmnee cherche N 
25-45 ana, pour amour et plus 2999430

sympas
CÉCILE A DONS LA CULTURE.

32 ans, 1m67. 59 Kilos, chev châtain-brun, 
yx brun», aime théâtre, ciné, lecture, con­
versation». partage, veut H positif, aimant 
la vie, bonne bouffe et voyages 131058

JE CHERCHE UN HOMME 
AIMANT LA VIE.

Mtiaise, 38 ans, 5’5 ", 149 Ib, chev blonds, 
bruns, app agréable, réservée, tntel- 

aime sports, cherche H 35-55 
ans. pour amour et plus 2821255

LA BEAUTÉ RÉSIDE DANS LES
YEUX DE CELUI QUI REGARDE.

LavaHoiSé, 52 ans. 5’5". 128 Ib. brune yx 
père, belle app, drôle, passionnée, aimerait 
découvrir H 45 ans et plus, pour amour et 
plus. 2511940
SÉDUISANTS (T SYMPATHIQUE.

Mtl, 45 ans. 5'3‘\ 132 Ib. chev et yx bruns, 
attentionnée, aime ciné, littérature, désire 
connaître H 35-45 ans, pour relation 
amoureuse et plus 2692078

GARDEZ LE SOURIRE!
LongueuOloise. 39 ans, 5 8", 250 to. chev 
et yx bruns, app agréable, spontanée, gé­
néreuse, aime badminton, sports d'équipe 
veut H 35-45 an», pour amom 2500479

RELATION STABLE 
BT QUALITÉS DU COEUR.

Julie, Mtl. 35 ans. 5'4" 142 Ib. aop agré­
able, amie plein air, cherche H n-fum. 
voulant s'investir, pour relation stable 
basée sur respect, communication et 
humour 128944

ÉMCUMINNS HÉDONISTE.
52 ans, 5'6'\ 140 to. yx Meus, entière et 
passionnée, désire connaître H capable de 
s'abarxlonoéf corps et âme dans relation
amoureuse 131488
JULIE VEUT FAIRE DES SORTIES.
tngagée de 24 ans. sait ce qu'ette veut 
aime sports, ciné, aimerait rencontrer H, 
pour feiaben amicale 2949788

TOUHNés VINS LA LUMIÈRE.
Mtiaise 36 ans, 5 5 ’30 to chev brune,
yx verts, app j^rèabie. gentille, passion 

‘ — jre, cherche H 35née. aime sports, littérature . 
45 ans, pour amour 2767321

QKN8V1ÉVI SSf« 1ST «NCMËP 
ET DEC IDEE.

CHERCHEUSE D'AMOUR.
Laval. 42 ans, 58''. 140 to. chev aubum, yx 
verts, app agréable, sympa, authentique 
aune muaique. sports dtwer cherche H 
38-46 ans pour amour et plus 1726491

VIS CHAQUE JOUR COMME 
S’IL ÉTAIT LE DERNIER.

Mttarse. 37 ans. 5V. 134 to, chev noir», yx 
pet», balte app, attentionnée, scoabte 
»»m# musique, danse, cherché H 35-45 
ans. pour amour. 3014169
GENEVIÈVE VEUT DE LA CHIMIE.

28 ans aims risque, aimerait rencontrer H 
cultive ouvert d'eaprtt et sachant surpren­
dre 2662492

tlPENOANTE
S.

33 m, 57". 139 to. bé*é app. châtain*.

£ bruns, n-fum. autonom#, active, veut H 
-38 ans. 57" et plus, n-fum, unèrerai-

tave. passé réglé et sans enlant 2999775

VERS D'AUTRES HORIZONS.
Bstratee. nu 50atn* 5’5". n-Kjm. app 
V*aNs. éim* wyagse. golf. actMtés euh 
turettes. cherche H «v ans et moins, SU" et 
plus, n-fum. scolarisé, pour fMHon_har-
nvresuss 10759

PRENDRE LE TEMPS... LUNE D ABIE
Mtiaise. 51 «ns. 5 5". 136 to> chev roux, yx Mtiatse. 26 ans. 5’3 . 120 to, chev «t yx 
verts, app agréable, passionnés, aims ran bruns, batte app, gentüa. généreuse «me 
données, équ*at»on, souhait* trouver H 45 musique, atmerart rencontrer H 25-35 ans 
ans et plu», pour amour at ptus 1891911 pour partager Intimité et pAa >621469

INTELLIGENTE, CULTIVÉE, 
JOLIE ET LIBRE.

Anjou. 61 ans, 5'5”, 117 Ib, blonde, yx 
bleus, respectueuse, aime sports d'hiver, 
ciné, aimerait rencontrer H 55 ans et plus, 
pour amour et plus 1069495

CHARMANTE NE FAISANT 
PAS SON AGE.

52 ans, loyale, sincère, très fonctionnelle, a 
1 chien guide, aime rire, souhaite connaître 
H rationnel, drôle, réfléchi et capable de 
sentiments 2932807
GRANDE FEMME ENTHOUSIASTE.

Mtl, 56 ans, 5'9", 171 Ib, chev blonds, yx 
pers. belle app, compréhensive, sympa, 
aime natation, sports d'hiver, cherche H 55 
ans et plus, pour amour 2509255

PNOFf SSIONNÉLLI RETRAITÉE.
Veuve de Laval, 61 ans, 5'6", 133 Ib, chev 
châtains, yx bleus, n-fum, voudrait con­
naître H élégant, sérieux, pour relation à 
long terme 127467

UNE CHINOISE RECHERCHANT 
L’AMOUR OU L'AMITIE.

Mtl, 31 ans, S'S", 120 Ib. chev et yx noirs, 
app agréable, passionnée, sociable, aime 
danse, voudrait découvrir H 25-45 ans, 
pour amour et plus 2774946

INTELLECTUELLE 
ET ARTISTIQUE.

Mtiaise, début 50aine, mince, folie, semi- 
retraitée. n-matérialiste, sans enfant, aime 
nature, tranquillité, voyages, veut complice, 
pour relation tendre et durable 104321
À LA RECHERCHE DU BON GARS.

LonguauMoise, 37 ans. 5’2”, 115 Ib. chô 
laine, yx bleus, belle app. attentionnée, 
généreuse aime sports, cherche H3 7-43 
ans, pour amour et plus. 1286802

UN VENT DE FOLIE. UNE BRISE 
MATINALE, UN SIMPLE SOURIRE...
Mtiaise. 38 ans. 5’3". 119 Ib, rousse, yx 
verts, top modèle, authentique, franche, 
souhaite découvrir H 35-45 ans. pour 
intimité et plus. 29991 25
PROFITER DES BONS MOMENTS.

Lavalloise. 40 ans, 5’4", 117 to. chev et yx 
noirs, belle app, paaaionnée. attentionnée, 
aime sports, randonnées, souhaite trouver H 
35-45 ans, pour amour et phis 2796454

dez 
annonces au 

1 900 451*6528
ATTENTION k LA FOLLI DU LOOISI
LavaHow*. 67 ans. 5’1", 190 to. châtaine, 
yx verts, app agréable, franche, aime 
canot camping, cherche H 55 ans et plus, 
pour amour et plus 2995627

FEMME SÉLECTIVE.
Mtl. 45 ans. 5'5". 114 to. chev blonds, yx 
Meus, bette app. authentx^ue. spontanée, 
aimerait rencontrer h 45-55 ans, pour nsia- 
fion amoureuse et plus. 2571729

VIVRE POUR L'ART.
Femme d* Mtl, 53 ans. 5'5‘\ 119 to, chev 
roux, yx Meus, bette apc passionnée, 
sooabie, aim* musique, ciné, cherche H 
55 ans et ptus. pour amour 2645173
BIENVENUE DANS MON UNIVERS!
MUars*. 40 ans, 5'6" 150 to. chev et vx 
bruns, bette apc. geoWte. eryouée. aime 
ptem air, cm*, cherche H 35 55 an», pour 
retstion amoureuse 3003908

SPONT1VS PASSIONNÉE!
30 ans. 5'3". 123 to, chev #t yx bruns, prés 
d» sa tamttte et amis, atm* nature, ptstn air. 
xayaK. vélo, snimaux. reste, cm*, cherche 
H, pour amtié d'abord 29S9772

DÉCOUVRIR À D6UX
F«mme de Mti. 47 ans. 5 6' châtaine, vx 
Meus, bette app. romantique, respectu­
euse, aime sports nautiques .natation, 
désse H 45-55 ans. peur amour 2200306

HOMME CHERCHE FEMME
FRANÇOIS EST UN BON GARB.

40 ans. 5 8 190 to. sensibte respec­
tueux. sans entant, aime randonnées, 
voyages, souhaite trouver F mi 30ame. 
mmee. sounante. «rthouMata. active, 
pour le beau voy^je de la vte 3002637
BEAU BONHOMME PAB SURCRFf-
CIEL ET CERTIFIÉ FONCTIONNEL.
Mtl. 41 ans. 6'4". 290 to. chsv at yx bruns, 
passionne, nxnantajue. aime ptam m, veut 
F 35-45 ans, pour amexs 3001294

SUR LIS AILES DU DESTIN...
Homme de MU. 4~ ans. 6 206 to. chsv 
châtains, vx vert», batte app. mature, ten­
dre. aime plain as. ciné, vouctoalt trouver F 
36-45 ans, ivxir anxxs et plus.1B73401

PROFESSIONNEL AYANT 
UN BEAU SOURIRE.

39 ans, S'IO”. 190 Ib, chev noirs, yx bruns, 
belle app. sans enfant, de bonne humeur, 
aime rire, taire rire, veut belle F. 28-45 ans, 
pour apprendre à se connaître. 130858

POUR LA DOUCEUR DE VIVRE 
EN BONNE COMPAGNIE...

Lavallots. 53 ans, 6’1", 195 Ib. chev et yx 
bruns, belle app, attentionné, sympa, aime 
vélo, aimerait rencontrer F 45-55 ans, pour 
amour 2724809

NUAGE BLANC MAIS LES PIEDS 
SUR TERRE.

Mtlais, 64 ans, 57", 165 Ib. chev noirs, yx 
> agréable, généreux, respectueux, 
découvrir F 55 ans et

EN HARMONIE AVEC LA NATURE.
Mtlais. 60 ans, 6T\ 180 Ib, chev poivre et 
sel. yx bruns, belle app. attentionné, 
authentique, aime vélo, cherche F 45 ans 
et plus, pour amour et plus. 1011382

DÉDUSTER LA VIE A DEUX.
Lavallois, 65 ans. 6', 185 Ib, chev poivre et 
sel, yx bruns, belle app, positif, sympa, 
aime sports, vélo, cherche F 55 ans et 
plus, pour amour et plus. 2825736

VOYAGEUR PRÉFÉRAI 
ITÉ.

NT

pers. app 
voudrait c t plus, pour

2726827amour et plus
VÉLO ET PLEIN AIR.

Professionnel de 50 ans. 57". 160 Ib. n- 
fum. en santé, très sportif, sans enfant, 
désire F n-fum. enjouée, dynamique, sans 
enfant, aimant plein air, vélo, cuisine, pour 
être à deux 133073

BONJOUR À TOI,
BELLE INCONNUE...

Mtlais, 33 ans, 5’8", 190 Ib, châtain, yx 
bleus, app agréable, mature, franc, aime 
sports d'hiver, aimerait connaître F 25-35 
ans. pour amour et plus. 1193568

TIMIDE, MAIS ORÛLE.
Mtlais, 34 ans. 5'8", 180 Ib. chev *1 yx 
noirs, app agréable, authentique, aime 
sports, canot camping, cherche F. pour 
relation amoureuse et plus 2924793

PHILIPPE EST ATTENTIONNÉ
ET DROLE.

Professionnel de Repentigny. 50 ans. 
5’10”. 160 Ib. belle app. sensibte, disci­
pliné. intègre, a 2 enfants (12-17 ans), 
sports, arts, voudrait découvrir F. 
relation séneuse.

F. pour
32062

À REVIN COSTNER.
Célibataire de 39 ans. 5'11". 174 to. chev 
bruns, yx pers, bien prop, belle app, allure 
classique, propre, sans enfant aime vélo, 
marche, écouter, recherche F 1803558

RÉS 
À DÉVICiSERVOIR D’AMOUR 

VERSER EN CASCADE.
59 ans, 5'8’'. chev rases, yx bleus, beau 
sourire, propre, instruit, bonnes manières, 
veut F environ 47 ans, asiatique ou europé­
enne, pour se compléter et s adorer 5565

PANTOUFLARD EN QUÊTE 
D'AMOUR.

Mtl. 34 ans. 57'', 139 to, châtain, yx bruns, 
app agréable, drôle, aime sports nau­
tiques. pèche, cherche F 35 ans et moins, 
pour amour et plus 1030265

QUI TOI POUR ÊTRE
TOTALEMENT HEUREUX!

Beau brun de Broesard. 50 ans, 57". 152 
to. yx bruns. SLiciabte. drôle, aime sports, 
cherche F 35-55 ans. pour relation amou­
reuse et plus 1521876

PHILIPPE EST SENSIBLE 
ET RESPECTUEUX.

Professionnel de Repentigny 50 ans. 
5'10", 160 to. app jeune, discipline, drôte. 
a 2 entants, aime sports, ptem a*, musique 
et arts, convoita F pcxr amour 131769

LA SIMPLICITÉ
38 ans. aime romantisme, soirées entres 
amis, nature, sorties, souhaite connaître F 
pas compliquée et recherchant mômes 
choses. 2986619

UN SOURIRE EST GRATUIT 
MAIS RAPPORTE GROS.

Homme de Vaudreuil, 38 ans, 6', 196 Ib, 
chev rares, yx pers, app agréable, réfléchi, 
drôte, souhaite rencontrer F 35-45 ans. 
pour amour et plus 2991017

SENSUEL ET GENTIL.
Homme marié de 40 ans, 5’9". 180 Ib, 
chev et yx foncés, bette app, voudrait ren­
contrer arme 2604266

JE RECHERCHE L AMOUR 
ET L'AFFECTION.

Mtlais. 46 ans, 5'9". 190 Ib, chev et yx 
bruns, belle app, gentil, aime football, lit­
térature, cherche F 35-45 ans. pour amour 
et plus 3003688

PRENDS LE TEMPS,
IL VA T'ATTENDRE.

Bel homme de St-Hubert. 53 ans, 5'10”, 
230 Ib. brun, yx verts, tendre, généreux, 
aime musique plein air, cherche F 40-50 
ans, pour amour et plus. 1045008

À LA RECHERHCE 
D UN BON GARS?

Homme de Mtl. 34 ans. 6'2", chev noirs, 
yx père app agréable, authentique, drôle, 
aime hockey, musique, cherche F 25-45 
ans, pour amour et plus. 2170857
PROFESSIONNEL INTELLECTUEL 

ET RIEUR.
Retraité des Laurenfide®. 69 ans, 5 8’’. 182 
to. chev poivre et sel. yx bleus, autonome, 
libre, recherche F n-*um. pour > 
relation amcate

r voyages et
129282

IS SNOB IS 
r ÉLÊGANURBAIN ET

Mtl. 55 wre, SU" 190 to. yx bruns, bette 
app authentique, sympa, amne équitation, 
souhaite rencontrer F 36-55 ans. pour 
amour e< plus 2480479

RESPECTUEUX ET FRANC,
Mtl. 41 ans. 5'5". 143 to. chev poivre •< sei. 
yx bam. bette app. aime soccer sports de 
raquette, désire connaître F 25-45 ans. 
pour amour et plus 2852829

PERSÉVÉRER EN AMOUR 
COMME EN AFFAIRES,
48 an*. 5'tO", 209 to. chav n

I* app. authentique, attentions* 
i m cherche F 28-

amour et ptes
-48 ans. pour

735
VIVRE SANS HUMOUR, C'EST 
COMME VIVRE SANS AMOUR!

LongueuBces, 5*4 an». 6\ ,?4 to. chev 
poivre et sei, vx brun», apc agréable, com- 
pr*hen*if. cherche F 36-55 ans. pour
amour et pki» 3014427

À LA RECHERCHE
O* LA DECOUVERTE.

Mttas, 38 ans. 5*10". 159 to, chev R yx 
nce» app agneabte. sympa. ooaM. aim* 
sports. cherche F 36 ana et moine, pour
anwetpiua. 3022041

ENJOUÉ ET PASSIONNÉ.
Lavai. 47 ans. 6‘. 205 ib. chev et yx bruns, 
app agréabte, sim* sports d équipe, ptem 
air. désire rencontrer F 35-55 ans. pour 
relation amoureuse et plus 1017375

JE COMBLERAI VOS ATTENTES 
LES PLUS ÉLEVÉES.

Beau Lavaiiois. 39 ans. 6'. 180 to. chev 
bruns, yx pers, passionné, aime randon­
née», goif. recherche F 25-45 ans. pour 
intimité et pius 2734028
~ JEAN-SÉBASTIEN

SOURIT A LA VIE.
29 ane. 6’, 200 to. aime s'entraîner piawiv 
cherche F. pour amitié d'abord 2987986

SEDUISANT PROFESSIONNEL
MB. bette app. s enfant de 6 ans. «marart 
rencontrer F 30 ans et plu», ayant en- 
fantts). pour relation amicate. sorties, acti­
vités et plus 131920

MATURE CT SOCIABLE
Homme de Mtl. 60 ans, 5'8". 173 to. Chev 
porvre et sel. yx pers. app ^raaCie. a«n* 
ptem a», cm*, cherche F 56 an» et plus, 
pour ameur et pki» 1556542

JE SUIS DE RETOUR,.
Lavattote. 68 ans. 5'10". 205 to. chev
potere et sel. vx per», bette app. réfléchi, 
sympa, aems pèche. Mteratun» v*ut^ j>5 
ans et plus, pour amour et piua 1008869

HOMME CHERCHE HOMME
ROBERT, AMOUREUX DE LA VIE.

51 an» 160 Ib ame chose» simpte» 
marche, écouter découvre, amerart ren­
contrer K pour partner la we 133057

SI JC TC TROUVE, JE FERAI 
TOUT FOUR Tl GARDER.

Homme de MB. 37 an». STJ". 186 to. chev 
brun» yx pars, de bette app. authentique, 
tendre, cherche H 35-46 an» pour amour
et crus 2904486

HONNÊTE ET SINCÈRE
Homme de 52 an» Mure «une. grand 
sens de rhgmour. ame te >■« partager 
fouer s amuser recherche ^ 2790775

FEMME CHERCHE FEMME

rmw* FfeiKN» MA .YTOmS .fc'èr**,*.'i? vv v • n >• mms}«
Jitttsb' ou sur nv JR?ar tom#«wgMF ■tawRK* taawftavsfcd* jé v»
aWMR» Y? ATIf jqqnHffig rtf» UUV dU »' d.rMV L AA YWIOB JTO %\7dtVg

vêmlcNmft 9mtMrnmnmaMs.tr-»----------
a* mna?m Mrmt mts

CHANTAL EST SPORTIVE
ET PATIENT.

St-hMacanth» 33 an» bon gars *Oére. pro­
priétaire cTmi retac s i Rte. souhaite ren 
contrer F cxxrenurecMte» oeur rereben à 
king terme et amibé 1193588

MONTRÉALAIS AYANT 
DES INTERETS VARIÉS. 54 ans ocMi prep. chev bicwf-npux.

56 an» 5*7" poSN prop, arxs cné, sor- bteu» bette apc ame ir» cutarxar rature, 
fie» ctem a» ditere trouver F 36-45 an» « -rer voudrait découvre F brendan» sa 
.xur partRyr -vr-enCs Ryeaténa 1317 75 dieu te capabte d attacharrarx 1823150

mMmxr Yrnfadb üiÀj«i sr

Protaaaijnrs— de te santé de Ma. 43 an» 
grande a chat aimerait connaître F 40-5C 
an» amant anrraux. cour rewo em armeate
eu arxxreuae 206127S

SÉDUtSAMTE ET ACTIVE.

CONSOMMATION

Des certificats 
qui ne sont pas 

toujours des cadeaux

Fabien Deglise

A
près plusieurs États 
américains, l’Ontario a 
annoncé fin septembre 
son intention de faire le ménage 

dans le domaine des certificats- 
cadeaux. Et le Québec pourrait 
bien emboîter le pas pour 
discipliner davantage les acteurs 
de ce secteur commercial en 
pleine croissance partout dans le 
monde.

En voilà une bonne idée! L’On­
tario planche actuellement sur un 
règlement qui vise à bannir les 
dates d’échéance et les frais de 
service sur les certificats-cadeaux, 
ces traites de 20, 30, 50 ou 100 S 
—et parfois plus — associées à 
un commerce, qui se 
multiplient dans les 
bas de Noël depuis 
quelques années.

Un pas nécessaire, 
estime le gouverne­
ment McGuinty, pour 
protéger les consom­
mateurs contre ces «ca­
deaux», tout aussi ré­
pandus là-bas qu’ici au 
Québec, et qui ne sont 
pas toujours profitables 
à ceux que l’on croit.

Pur produit commer­
cial de son époque d’ori­
gine, les années 1990, 
ces certificats-cadeaux 
pullulent en effet dans 
les grandes chaînes —
Sears, Future Shop, La 
Baie, Zellers et consorts 
combler le manque d’imagination 
des glaneurs de présents, mais aus­
si pour attirer dans ces commerces 
des consommateurs qui bien sou­
vent n'y seraient pas entrés d’eux- 
mèmes.

Selon une étude de la firme de 
consultants Deloitte & Touche, 
ces certificats-cadeaux ont occu­
pé la première place des cadeaux 
offerts en 2005, devant la tradi­
tionnelle cravate, les produits 
pour la douche ou le bain, les en­
sembles d’huiles d’olive aroma­
tiques et, bien sûr... les boîtes 
d’After Eight.

Les entreprises qui mettent ces 
traites en circulation ne peuvent 
d’ailleurs que s'en réjouir. Cette 
tendance leur permet d’en avoir 
plus pour leur argent

En effet, selon la firme Value- 
Link. un créateur de certificats-ca­
deaux pour ces nombreuses en­
treprises, près de 56 % des 
consommateurs ayant ce genre 
de chèque ou de carte en main dé­
pensent généralement plus que la 
valeur inscrite sur le document.

Mieux, en imposant de temps 
en temps des frais de service sur 
ces certificats, les commerçants ré­
duisent par le fait même de 1,25 $ à 
4,95 S le pouvoir d'achat des pro­
prietaires de certificat 

Sans compter qu'avec une date 
de péremption placée de 12 à 24 
mois après l’achat dudit certificat 
ils s'assirent au passage d’en voir 
disparaître quelques-uns de la cir-

L’Ontario 
planche sur 

un règlement 
qui vise 
à bannir 

les échéances 
et les frais 

de service sur 
les certificats 

cadeaux.

-afin de

culation, faisant ainsi 10,20,50 ou 
100 $ sans trop d'effort sur le dos 
de leur clientèle étourdie.

En avoir pour son argent
C’est donc pour que les 

consommateurs en aient finale­
ment pour leur argent que l’Onta­
rio a annoncé fin septembre son 
intention de revoir le cadre légis­
latif entourant ces chèques ou cer­
tificats-cadeaux. Avec en trame de 
fond un objectif: «veiller à ce que 
[ces certificats] conservent leur 
pleine valeur, peu importe quand 
les consommateurs les échange­
ront», a expliqué le ministre des 
Services gouvernementaux de 
nos voisins, Gerry Phillips, lors 
d’une conférence de presse orga­
nisée dans un centre commercial 
de Toronto.

Cette province veut veiller au 
grain puisque «ces certificats-ca­
deaux et autres cartes à valeur stoc­
kée constituent une industrie va­
lant des milliards et des milliards 
de dollars, a expliqué le ministère 
par voie de communiqué. Us sont 

l’un des produits qui 
connaît actuellement la 
plus forte croissance sur 
le marché.»

L’an dernier, ce mar­
ché a représenté 45 
milliards de dollars en 
Amérique du Nord, se­
lon le groupe de re­
cherche TowerGroup. 
En 2006, ce montant 
devrait atteindre les 55 
milliards. Au Canada, 
la mégachaîne de café 
à emporter Starbucks 
estime que 11 % de ses 
ventes reposent sur 
des cartes-cadeaux!

L'idée de faire le mé­
nage dans cette indus­
trie de la carte-cadeau 

n’est pas nouvelle. Déjà, le Michi­
gan, l’Iowa, l’État de New York, la 
Californie, le Connecticut le New 
Hampshire ou Hawaii ont pris des 
mesures pour empêcher l’applica­
tion de frais de service et de date 
d'échéance sur ces traites.

Ici, l’Ontario ouvre le bal et 
semble même avoir inspiré le Ma­
nitoba, qui se préparerait à emboî­
ter le pas, a annoncé le ministre 
des Finances du coin, Greg Selin- 
ger. Et le Québec pourrait bien 
suivre...

«C’est une bonne idée», a com­
menté récemment Charles Tan­
guay, de l’Union des consomma­
teurs. «D’habitude, nous sommes 
en avance sur le reste du Canada 
en matière de réglementation proté­
geant les consommateurs. Mais cet­
te fois-ci, ce n ’est pas le cas. »

Même s’il reconnaît qu actuel­
lement «ta pression n 'est pas très 
forte» ici sur les pouvoirs publics 
pour repenser la législation au­
tour des certificats-cadeaux, l'or­
ganisme juge toutefois important 
de donner à ces produits la va­
leur qui leur revient. Com­
prendre: il s’agit ni plus ni moins 
que d’une somme d’argent appar­
tenant au consommateur.

Et les commerçants doivent 
considérer ces traites comme telles. 
«Parce qu’en ce moment, ils consti­
tuent plutôt une source de cadeaux 
qu’on leur fait», dit M. Tanguay.

Le Devoir 
cotisai ledevoir. ca
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JACQUES GRENIER ARCHIVES LE DEVOIR
Pur produit commercial de son époque d'origine, les années 
1990, les certificats-cadeaux pullulent dans les grandes 
chaînes afin de combler le manque d’imagination des gla 
neurs de présents mais aussi pour attirer des consom 
mateurs qui. bien souvent, ne seraient pas entrés d’eux 
mêmes dans ces commerces.
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SAMEDI
MODE DESIGN Poi r Ch.vnt.\l Dlrjvage et Jeas-Pilrre Hamac. Montreal fait déjà eartie des capitales de la mode. El la Semaine de la Mode di Montreal, qi i

VIENT TOUT JCSTE DE SE TERMINER. EST COMPARABLE A CELLES PE BARCELONE OC D'ANVERS. L\ MODE,CROIEN MIS, FAIT Al TANT PO.ART1E DE LA VITAULE CUL­

TURELLE de Montreal que ses tables renommées et ses festivals courus.

La Semaine de la mode de Montréal

Montréal sur la carte... de mode
Un défi mondial à relever ici

Chantal Durivage et Jean-Pierre Daviau forment un couple 
d’organisateurs résolument optimistes, déterminés à 
réconcilier des sensibilités différentes. Leur point de vue 
offre une autre perspective que celle qu’on entend 
habituellement à propos de la mode. La Semaine de la mode 
de Montréal, qui vient de se terminer, est pour eux un défi... 
mondial! Réflexions sur un milieu en changement.

reilRO RU!7 11 DKVOIH

Jean-Pierre Daviau et Chantal Durivage croient que Montréal possède un statut de capitale de la mode et qu’il doit le garder.

CAROLE VALLIÈRES

Q. Quelle est la genèse de la 
Semaine de la mode de Montréal?

R. En fait, la Semaine de la 
mode est une initiative de Liaison 
Mode Montréal, une association 
qui regroupe l'ensemble des orga­
nismes sectoriels de l'industrie. 
La direction générale faisait à l’in­
terne une semaine de la mode car 
son rôle est d’assurer la promo­
tion de l’industrie. Nous, c’est la 
troisième semame qu’on produit

Q. Autrement dit, les médias et 
le public en entendent parler de­
puis que vous êtes là!

R. C’est la raison pour laquelle 
Liaison Mode s’est tourné vers 
nous. Depuis six ans, nous avons 
réussi à développer une expertise 
qu’il n’y avait pas dans le milieu. 
Nous faisons le Festival Mode 
Montréal qui se déroule en juin, 
pendant le Grand Prix. C’est notre 
premier concept démontrer aux 
touristes et au grand public l’ex­
cellence de ce qui se fait à Mont­
réal. C’était notre plate-forme, et 
nous avons accepté la responsabi­
lité de la Semaine de la mode de 
Montréal qui, elle, est présentée 
aux acheteurs et aux médias. 
L'idée derrière tout ça est que 
Montréal conserve un statut de 
capitale de la mode.

Q. Que voulez-vous dire par 
«capitale de la mode»? C'était la 
capitale des emplois de l’industrie 
du vêtement, il y a une nuance...

R. A l’extérieur de Montréal, on 
est reconnus comme une capitale 
de la mode. Pensez à tous les dé­
taillants, les Château, Aldo, Gara­
ge... Il y en a tellement! Et, de plus 
en plus, les majors, si on peut les 
appeler ainsi, recrutent des créa­
teurs de mode. Par exemple, Para- 
suco a recruté Yso, et Luc La­

roche est maintenant avec le Châ­
teau lingerie. D y a cette tendance 
qu’on voit emerger le manufactu­
rier qui souhaite amorcer une 
communication avec un créatif.

Q. La création s'intégre actuel­
lement là où il n'y en avait pas 
avant?

R. C’est ce qui va sauver l’in­
dustrie. De part et d'autre. Je 
crois que les créateurs ont un ap­
pui. Il reste beaucoup à faire, mais 
il y a une amorce qu’il ne faut pas 
dénigrer. Il faut travailler en­
semble. C’est certain que les desi­
gners ne sont pas assez soutenus 
si on pense à ce qu'ils rapportent à 
Montréal.

Q. Que voulez-vous dire?
R. Pour le statut de ville de de­

sign qu’a donné l’UNESCO à 
Montréal, les événements mode 
sont dans le dossier de candidatu­
re. Un autre enjeu majeur est le 
tourisme: la première activité tou­
ristique, c’est le magasinage! Ça 
démontre que l’originalité qu’on 
offre est importante. Et les desi­
gners contribuent davantage 
qu’ils ne récoltent, c’est certain. 
Les designers, c’est une signature 
culturelle. Il faut vraiment com­
prendre cela. Ils n’ont pas accès 
aux subventions culturelles alors 
qu’ils devraient être considérés 
connue des artistes.

Q. On dit que la Semaine de la 
mode sert surtout à mettre Mont­
réal à l’avant-plan.

R. Ce n’est pas faux, mais il faut 
comprendre qu’une semaine forte 
doit être associée à une ville forte, 
c’est un tout. La vitalité de Mont­
réal sur le plan culturel, l’excellen­
ce de sa table, les spectacles, etc., 
tout compte, et la mode en fait par­
tie. Alors, nous croyons qu’il faut 
sortir les trompettes, et un événe­
ment comme la Semaine de la

mode sert à attirer l’attention des 
médias. On s’est donné un stan­
dard de grande qualité qui répond 
aux critères des autres semaines 
sur la scène internationale, et cet­
te présentation-ci connaît un pro­
grès réel dans cette direction. 
Montréal peut se positionner en 
se distinguant. Les vêtements 
qu’on a vus sont splendides.

Q. Parlons donc des manne­
quins qui défilent. L’initiative de 
Madrid d’exclure la maigreur 
vous influence-t-elle?

R. Ce sont les designers qui 
choisissent leurs mannequins. En 
Europe, la mode est davantage 
orientée vers la maigreur, compa­
rativement à New York. À Mont­
réal, cette question ne s’applique 
pas. Nos mannequins sont 
minces, pas maigres.

Q. Vous vous comparez à 
quelles semaines de la mode dims 
le monde?

R. Barcelone, sans aucun dou­
te, et Anvers, en Belgique, qui 
s’est positionné de façon intéres­
sante. On ne pense lias remplacer 
Paris, mais on peut se positionner 
favorablement. Notre concurren­
ce. c’est le monde!

Q. Quelle stratégie avez-vous 
pour vendre notre semaine de la 
mode de Montréal?

R. C ’est une opération charme. 
Le créneau est extrêmement 
concurrentiel car il y a beaucoup 
d’argent à faire. Il faut le coin 
pendre et le répéter nous devons 
nous distinguer. Ce qui sera re­
connu, c’est l’excellence du talent 
et l’originalité de nos créateurs. Il 
n’y a pas de raison pour que ça ne

marche pis. On a eu une dizaine 
d’acheteurs étrangers cette semai­
ne. Toronto déplace maintenant 
des médias pmr venir nous voir. 
Tokyo — en fait, le Japon — est 
un marché intéressé, qui ne veut 
pis acheter de la copie chinoise. 11 
y a du mouvement, il y a une mu 
talion sur le plan international, 
c’est le temps d’y aller. L’intérêt 
politique semble être là... On sait 
que c’est long avant d’être enten 
du, et ça prend îles moyens.

Q. Votre budget ressemble à 
quoi?

R. Autour de 400 000 $. C’est 
trois fois moins qu’à Toronto. 
Pour New York, on parle de 20 à 
40 millions. C’est dans ces lignes 
là qu’on joue. On est l’exemple de 
la grenouille qui veut devenir 
comme le bœuf!

Q. Que faut il améliorer à coin t 
terme?

R. Ce qui fait la plus grande foi 
ce et la pirticularité de la mode lui 
nuit actuellement. On est entre 
deux chaises, la mode n’entre pis 
dans les cases! C’est un comniei 
ce, ça crée des emplois, comme 
l’industrie du disque et de la chan 
son. C’est une signature culturel 
le, la mode incarne Montréal coin 
me d’autres entreprises eultu 
relies. On ne le lui reconnaît pis. 
Pourtant, c’est la beauté de la 
mode: c’est du show, c’est du de 
sign, c’est une business, et cette 
grande force de répondre à tous 
les créneaux lui nuit. Mais c’est 
dans l’air. On pense que ça peut 
évoluer.

Collaboratrice du Iternir

LIVRES IVRES

Le Japon 
dans son salon

PAUL BENNETT

D
epuis quelques 
années, les «beaux 
livres» sur 
l’architecture ou le 
design intérieur 
pullulent comme les 
bars karaoké à Tokyo 
ou les pizzerias à Montréal. Bali, 
Barcelone, Athènes ou New York: 

les maisons d’édition spécialisées 
rivalisent d’audace pour présenter 
aux lecteurs avides d’autres 
horizons les phis belles demeures, 
les hôtels les plus chic ou les 
restaurants les plus branchés des 
endroits les phis in de la planete.

Le plus souvent à mi-chemin 
entre la revue de décoration de 
luxe (mais sans pub et sans trop 
de texte) et le guide touristique 
pour amateurs de sofa, ces livres 
de table sont d’abord conçus pour 
faire réver et divertir tout en per­
mettant de picorer quelques no­
tions de base sur d’autres cultures 
et d’autres façons de vivre.

Vivre au Japon, dernier-né d’une 
collection chez Taschen, est un 
concentré de ce qui se fait de 
mieux dans le genre. Présenté 
dans une mise en page somptueu­
se, cet ouvrage permet aux curieux 
de visiter des demeures tradition­
nelles patiemment restaurées ou 
de nouvelles constructions inspi­
rées de l'architecture vernaculaire.

‘hows *f ta oc-a ‘ • 3
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Des concepts audacieux comme la 
Maison 4x4, une petite tour de bé­
ton Spartiate de quatre mètres sur 
quatre coincée entre le bord de 
mer et le chemin de fer près d'Aka- 
shi, ou la Maison du Bambou, à 
Kamakoura. donnent une idée de 
la manière subtile dont les archi- ; 
tectes japonais réussissent à amé­
nager les espaces les plus exigus 
et les plus contraignants avec un 
maximum dinventivité. Les photos 
sont superbes, les textes précis et 
bien traduits, la présentation d'en­
semble impeccable, le design 
luxueux Le tout est complété par 
un glossaire et un carnet 
d’adresses au cas où vous auriez 
envie de goûter la vie château de 
phis prés.

Taschen a déjà fait paraître 
dans la même collection des al­
bums sur Bali, la Grèce. l’Irlande, 
le Mexique et le Maroc et s’appré 
te à en publier de nouveaux sur 
l'Italie, l’Espagne, Barcelone et 
Rome.

Le Devoir

VIVRE Al JAPON
Textes d'Alex Kerr et de Kathy 

Arlyn Sokol photographies 
de Reto Guntli 

Sous la direction 
d’Ange üka Taschen 

Taschen. 1906,200 pages

Un nom qui en dit long
Un recueil de patronymes québécois permet d'obtenir 

plus de détails sur nos ancêtres
LAURENCE CLAVEL

1^ & otvin, Boisvert,
Patenaude, votre nom 
de famille en dit peut- 

jgjfiP^ être plus long que 
vous ne pensez sur vos 
ancêtres, leurs 
origines, kur metier et 

même leur apparence physique! 
C'est du moins ce que nous 
apprend le livre de Roland Jacob, 
Votre nom et son histoire - Les noms 
de famille au Québec, un document 
précieux pour tous ceux qui font 
des recherches généalogiques, qui 
s'intéressent a leurs origines ou a 
l’histoire du Québec.

L’auteur, qui a consacré plus de 
10 ans à étudier les patronymes 
québécois, nous les décrit de A à Z, 
de leurs débuts, au Moyen Age, a 
leur équivalent dans les autres 
langues, en passant par les sobri­
quets, les «noms dits* et les patro­
nymes aujourd’hui disparus. L’ou­
vrage offre également, en index, 
une liste de noms de famille et leurs 
occurrences dans le document, ce

Roland larob

Voire nom 
et son histoire
I rs noms de* fainilh* «ti (htHn-t

2SL
qui permet au lecteur de repérer ra­
pidement les passages concernant 
les noms de ses ancêtres.

A travers des anecdotes a ca­
ractère historique ou généalo­
gique, on apprend ainsi que cer­
tains noms comme Castonguay 
ou Hurtubise sont propres au 
Québec ou n’ont évolué ici com­
me sur le Vieux Continent

De plus, l’attribution de sobri­
quets qui deviendront des noms

Défi 30 jour* 
sans sucre)

Visitez
www.lajuiie.cam 

pour plus de détails I

corn

Julie Audette
Coach en olimenlotion et mieux-être

S 14.295.9307
olojulieOtympatlcoca 
www iojulie corn

7234, rue St-Denis, Moreéd, Québec H2S 2E2

de famille procédant souvent l'iro­
nie, on apprend qu’un dénommé 
Lemoyne n’était certainement pas 
un homme ayant choisi la vie mo­
nastique, mais plutôt quelqu'un 
possédant les travers que la Iradi 
tion populaire attribuait aux ecclé­
siastiques: soit un amateur de 
bonne chère* et de bons vins.

Les exemples nombreux vien 
nent colorer le propos de cet ouvra­
ge qu'on consuhiTa phis d'une fois et 
qui permettra sans doute d'animer

Sudoku

ptuaruni dànnMons familiales.

Le Devoir

VOTRE NOM 
ET SON HISTOIRE

Ils noms de i amii je ai Qt vm 
Roland Jacob 

Ils Editions de l'Homme. 
Montréal 2Ü06 

432 pages, 29,95 $

par Fabien Savary
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1 2 6
Niveau de difficulté : DIFFICILE 0382

Placez un chiffre de 1 é 9 
dans chaque case vtde 
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque boîte 
3x3 délimitée par un trail 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 é 9 Chaque chiffre 
apparaît donc une 
seule fois dans une ligne, 
dans une colonne et dane 
une boîte 3x3

Solution du dernier numéro

2 7 3
8 9 4
1 8 5

9 15
3 6 2
7 4 8

6 4 8
1 5 7
9 2 3

4 3 8
9 5 7
6 12

2 9 6
4 8 1
5 3 7

5 7 1
3 8 2
4 8 »

5 4 9
7 8 8
3 2 1

8 2 3
15 9
6 7 4

7 16
2 3 4
8 9 5
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SUDOKU : le logiciel
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per notre expert Fetoien Sever y 
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www. lee-mordue. com
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LE DEVOIR, L E S SAMEDI 14 ET DIMANCHE 15 OCTOBRE 2 O O B1) 6

SAMED
SAVEURS Chaque année a l’Halloween, les cucurbjtacées de tout acabit envahissent nos balcons, nos rebords de fenêtre et, parfois, nos assiettes! En cette période 

de l’année, le Grand Bal des citrouilles bat son plein au Jardin botanique de Montreal. Tout au long de l’automne, on y trouvera 57 variétés de courges, 
toutes cultivées au Jardin.

i. , fi
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BIBLiOSCOPIE

LES MEILLEURS CHOIX 
2007

Le Guide annuel de l’art 
de vivre au Québec 

Robert Blondin 
Editions La Presse 

2006

Tout en un. Voici un guide bien 
utile pour tous les plaisirs. On y 
trouve aussi bien les meilleurs fro­
magers du Québec qu’un endroit 
de villégiature à Tahiti. Un guide 
qui touche à tout, concocté avec 
soin par le grand spécialiste de 
l’aventure et du bon goût qu’est 
Robert Blondin. Restos, auberges, 
magasins, etc. Un guide pratique 
et absolument nécessaire pour 
tous ceux qui aiment la vie.

GASTROSCOPIE

Le meilleur café 2006 
selon Krups

Pour la deuxième année consé­
cutive, Krups vient de choisir le 
meilleur café de Montréal. Des 
critères bien définis (ambiance, 
qualité de la mousse, amertume, 
façon de servir, etc.) servaient à 
découvrir le meilleur parmi une 
sélection de cinq établissements 
montréalais. Cette année, les 
membres du jury ont choisi le 
Café Vasco da Gama, sur la rue 
Peel. Le Portugais a détrôné Toi

Moi Café de la Petite-Italie, lauréat 
de l’année dernière.

Eric Gonzalez 
quitte le Cube

Celui qui a fait les beaux jours 
du Cube à Montréal quitte pro­
chainement le restaurant pour re­
lever de nouveaux défis, fl nous 
propose un concept très cocoo­
ning qui lui ressemble tandis que 
le Cube se cherche une nouvelle 
vocation: brasserie ou bistro bran­
ché? A suivre.

La recette de la semaine

Gâteau de pétoncles 
à la courge butternut

PHOTOS PHILIPPE MOLLE

Parmi les différentes courges commercialisées au Québec, on retrouve le potiron, la courge Hubbard, la butternut, la courge 
spaghetti et quelques autres qui ressortent de la multitude de variétés disponibles sur le marché.

Le grand bal des courges
4

Philippe Mollé

Pourquoi attendre 
l’automne pour 
retrouver l’envie de 
consommer des courges? Cette 

famille de légumes méconnue et 
trop longtemps restreinte «à la 
seule fête de l'Halloween a 
encore mauvaise presse auprès 
des consommateurs et se révèle 
toujours aussi mystérieuse et 
complexe. Et pourtant, si la 
courge dite d’été, notamment la 
courgette, est très populaire, la 
courge d’hiver, de la même 
famille, gagnerait à être 
découverte. Elle se différencie 
autant par ses formes que par 
son goût et la texture de sa 
chair. Les variétés sont pour 
ainsi dire disponibles presque 
toute l’année et accessibles 
partout. 1-a longue conservation 
des courges d’hiver permet d'en 
consommer sans aucun 
problème à l’état frais durant la 
longue période hivernale, et ce. 
jusqu’au printemps.

Une orqîine américaine
Les courges sont des lé­

gumes originaires d'Amérique 
centrale. Elles jouent encore un 
rôle prépondérant au sein des 
communautés amérindiennes, 
faisant partie de ce qu'on appel­
le «les trois sœurs». Le mais, 
produit essentiel à l'alimentation 
en Amérique, sert de tuteur au 
haricot, qui grimpe le long de sa 
tige, tandis que la courge ram­
pante est protégée de la séche­
resse par ses deux sœurs. 
D’usage polyvalent, les courges 
sont souvent utilisées comme 
éléments décoratifs, oubliées 
dans un plat ou sur un comptoir, 
voire à l’occasion de la fête 
d’Halloween comme lanternes 
pour la chasse aux sorcières. 

Parmi les différentes courges

-y:
Les courges n'ont pas qu’une utilité culinaire, elles font 
également de jolies decorations.

commercialisées au Québec, on 
retrouve le potiron, la courge 
Hubbard, la butternut, la courge 
spaghetti et quelques autres qui 
ressortent de la multitude de va- 
riétés disponibles sur le 
marché.

Peu connue chez nous, l'huile 
de courge, très riche en vita­
mines, est pressée à froid, com­
me l’huile d’olive. Environ 
20 courges sont necessaires 
pour produire 2,5 kilos de 
graines qui permettront d'extrai­
re un litre de cette huile de cou­
leur brunâtre, riche en selenium. 
Les Allemands l’utilisent énor­
mément pour la cuisine sans 
cuisson, dans les salades et sur­
tout pour la santé, tant des reins 
que de la vessie. Les graines de 
courge mais surtout de citrouille

peuvent se consommer crues ou 
grillées, nature ou moulues, pour 
la confection de pâtisseries ou 
dans divers desserts.

Les courges utilitaires
Calebasse, gourde, instrument 

de musique, pipe ou ustensile de 
cuisine: la courge a encore son 
utilité dans certains pays comme 
l’Argentine, la Bolivie, le Pérou ou 
Haiti. Dans ce dernier pays, la 
gourde, monnaie locale, affiche 
mie image de la courge au verso 
des billets.

Le Grand Bal des citrouilles 
bat son plein au Jardin botanique 
de Montréal. On y présenté 57 
variétés différentes, cultivées au 
jardin même par Nathalie Leuen- 
berger, horticultrice de renom. 
Ces variétés, aussi belles et diffe­

rentes les unes des autres, sau­
ront attirer les regards. Sur pla­
ce, des animateurs bénévoles 
comme Philippe Alarie présen­
tent les cucurbitacées et expli­
quent leur utilité ou leur rôle 
dans la gastronomie. Ils propo­
sent aussi différentes recettes 
adaptées et réalisées par des 
chefs comme Jacques Gouillard, 
élu chef santé national en 2005. 
De plus, il est possible de visiter 
la grande serre, où on présente 
le Grand Bal des citrouilles. Des 
centaines de citrouilles décorées, 
habillées ou sculptées y repré­
sentent des scènes de la vie ou 
de l'Halloween.

Les citrouilles 
abandonnées

Après la tète, bon nombre de 
citrouilles décorées, peintes ou 
sculptées se retrouveront au pa­
radis de l'oubli et de l'abandon. 
11 restera les autres, celles 
qu'on consomme dans les ta­
jines de mouton au Maroc, 
celles qu'on déguste chez Du- 
casse ou chez Anise, sous les 
conseils de la chef Racha Bas- 
soul. Petit à petit, les courges 
sortent de l'ombre: elles ont 
beaucoup à nous apprendre, et 
pas seulement dans les tartes 
ou dans les potages.

Pour tout savoir sur les 
courges, visitez le Grand Bal 

■ des citrouilles du Jardin bota­
nique de Montréal jusqu'au 
31 octobre.

■ Magazine: Je me des citnmilles 
originales, aux Editions Pratico- 
Pratiques.
■ Aux Editions La Presse, 
Clafouhne et ses amis - Les 
citrouilles font un festin, un petit 
livre sur les citrouilles pour les 
enfants.
■ Courges, aux Editions Viridis. 
un livre sur les mets à base de 
courges.

Philippe Mollé est conseiller 
en alimentation. On peut 

/'entendre tous les samedis 
matin à l’émission de Joël Le 
Bigot. Samedi et rien d'autre. 

la Première Chaine de 
Radio-Canada.

Pour quatre à six personnes

-1 courge butternut
- 60 ml de crème 35 %
- 45 ml d’huile d’olive 
-1 gousse d’ail hachée 
-30 ml de beurre
- 200 g de pétoncles 
-1 échalote hachée
-125 ml de Noilly Prat
- Sel et poivre au goût
- 30 ml de parmesan

Après l’avoir piquée, faites cuire 
la courge entière au four pendant 
45 minutes.

Retirez la chair et réservez-la 
en prenant soin d’ôter les pépins.

Faites chauffer la crème avec 
l'huile d'olive.

Petit à petit, ajoutez ce mélan­
ge à la courge écrasée. Assai­

sonnez la purée.
Faites revenir au beurre les pé­

toncles avec l'échalote et l’ail, puis 
ajoutez le Noilly Prat et saisissez 
peqdant une minute.

Egouttez les pétoncles et réser­
vez le jus.

Garnissez le fond d’un cercle 
pour tarte avec la moitié de 
purée.

Ajoutez les pétoncles et finissez 
sur le dessus avec le reste de pu­
rée de courge.

Saupoudrez de parmesan et 
faites gratiner au four de trois à 
quatre minutes.

Faites réduire le jus et versez-le 
autour.
■ Note: on peut aussi ajouter sur 
le dessus des filaments de courge 
spaghetti blanchis à l’eau 
bouillante salée.
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Après la fête de l'Halloween. bon nombre de citrouilles, 
spécialement imposantes, décorées, peintes ou sculptées se 
retrouveront au paradis de l’oubli et de l'abandon.


